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LA POuCE.-Artez.la I tuez-là I

OUGRINE D'ADELPHUS
(Air Au clsirde la 'ua'-

- Les gens du village

Adelphus le sale
Qui vient d'étrenner.
Il a bonne mine
Le joli garçon
Avec sa bougrine
D'antique façon.

Il parait qu'en France
Il a son taill ur,
Et qu'il a la (h Ince
IYètre en bon odeur.,
Parts 11 divifie
Lui fit le pai ron
1h cette bougrine
r)antique fàçon.

'111.

Un jeur à léglise,
A la messe il fut,'
Mais la belle Elise
Toujours à l'affu'.
Le poing sur les flincs

---- Vois-cette.hougrine:.
Elle vaut six francs.

* IV

Il fait la grimace
Elle d'ajouter
Chez le juif d'en face
Il vient d'acheter.
Où donc la coquine
A:-t.clle trouvé
Que cette bougrine
Six francs a coùté ?

Au clair de la lune
Lami prend le frais
Derrière, une brune
Le serre de piès.
Elle et.sa cousine
Auc vètements blancs
Disent : la. bougrine
A con six francs.

Ç0.:* e tant 1e plu durableet le plus
cmortâble. C'est le ai corset fait VI

I l couture" et pourvu de trois
Is lus côtés; de plus cs aciers Il se précipiteàutàolidrment retenus par de callets Pour fuir ces cancans

me bout Là voilà Et plus il va vite
ter pr ldavoir e et n. Et plus les six francs,
eaix Tombent sur l'échine
t IX De piès et de loin
LY, gE sur la bogrine

vrd St a Prise au juif du cois.
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ce qui le taquine
C'est qu'encore on dit
Que cette bougrine
Fut prise à crédit.
Vrai, c'est une honte
Disent ces méchants
D'avoir tait un-compte
Pour six pauvres francs.

VIII

Sans bruit ni trompette
Il entre chez lui
Et vite il rejette
Cet objet d'ennui.
Enlevons l'épine
Au diable l.: juif
Avec sa bougrine
Et son bas larif.

Adelphus le sage
Jette par hasard
Sur l'ha bit volage
Un dernier regard.
1 -trouve, ô surprite.

L'étiguette au dos.
Et voit la méprise.
Cause de sés maux.
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DROLERIES.

-Si je mourais, dis, ma chérie
qu'est'ce que tu ferai s?

-.-Je me ficherais à l'eau .
-Tu dis ça parce qu'il fait chaud I
-Dame I 1

A table d'hôte, un commis-voya-
geur verse obligeamment à ses voisins«
toute la carafe de cidre qui se trouve
devant lui.

-Mais, ionsieur, lui dit un de ses
voisins, vous nous donnez tout, vous
në vous servcz pas1

Oh I ne 1 us inquiète pas; à

présent jè vais pouvoir -m'en faire ap-
porter du, frais 1

A la cour d'assises,
On j'ge -un affreux ivrogne.
-Messieurs les irés, dit l'avocat,

en concluant, Vous acquittert z.cet

homme~qui a é*é entratné par la pas-
sion.

L'accusé dans sa barbe: Oui, par
douze chopines...
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LA VIEILLE.-Etès-Voue ro.urd ? il y. a
une heure que je cours après VOUS.
Affi'ez-donc ce couteau.

.-al

1 . L% IL _1 X-M _1 IM- Il' À 1

-Comment; Lucien, i'oas couchez
.aVCc votre lorgnon
. -Absolurnent I Sans cela, comment
pourrais je distinguer-le ban charbon
Diamant noir de J. O. Labrecque &
Cie.

La grind'mère trouve son petit fils.
à la fcn.re, avec un arrosoir dont il

1 verse tranquillement le contenu sur les
passants.

-Eh bien, monsieur, s'écrie-t:elle,
qu'est-ce que vaus faites donc là ?

L'enfant.se-retournant. et sans s'é-
mouvoir.

-Je joue. au bon 1)ieu, bInne
maman.. .Je fais pleuvoir!

Le professeur de mor.s!.-Jeune
homme, pour réussir dans ur.e car-
rière, il faut commencer au bas et
nonter en travaillant.

Le jeune homme -Ce n'était pas
le sys ème de mon père. 11 a 'coni-
menc en haut et est dtscendu en
travaillant.

Le professeur.-Et.is'a.st r.uind.--
Le jeüne homme. -. Pas du tout. Il

a fait une grosse flir:xir.e dans les
mines.

La domestique lendait la main pour
reçevSir une gratitic>.tiou, au jour de
L'an, après son compliment.

-Ahi ah ! iia belle ! fi. le malti e,
ous sav z que tmoi aussJi je sais pré-

dire l'avenir par I'iùspéction de la
paume de la main. Eh bien ! je vais
vous donner un pronostic :. avant quel.
ques minútes,. vous éprouverez une
grande deception.

Et il s'en fut.

D«un mari
Autiefois j'étais- le trescr de- m«

femme; aujourd'hui je; ne suis plus
que son trésorier ?

Jadis, c'est moi qui était bien chéri;
maintenant c'est elle qui est bien
chère !...

L'art de pleurer est un talent
Que la femme la plus novice
Possède à fond, et que souvent
Elle entretient par l'exercice..
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